
s'y reiuliv cnnipti' îles progrès de lîi u-li-

gion et d'uiit' i^r.MuU' n uvto <\m s'y ratta-

che imlirectfiiient, la (joIoniHatiuii. T^a

colonisation 1 c'est on < flet lu marche du

Ccitholicisnie clans nos vastes solitudes.

La colonisatinii ! c'est 1 afferniissenient,

la consolidation, i'e.vtei sion, le salut

de notre race. C'est un drapeau sonr,

lecjuel tous les Canadiens jujuvent se r^il-

lier. •

• t • ,

De Montréal n ]Matta\van. vous fUi^îi

le trajet en pleine nuit, beri'é sur le.'iiV.

moelleux du cluir-palais du PaciticfilA.'

Char-palais n'est pas une exa<,'t' ation, ôarl^

cette voiture u'a certainement j.as de sji-,

périeure sur les lignes américaint't les itlu"K'

vantées pour le confort, l'e'leVanùe et, la'

richesse. Le service y est contie' h des'

nègres tiui sont très polis, très attentifs.

Au reste, l'administration est très s-'vère

h cet égard, et je sais que le moindi'e t'cart

est sévèrement puni.

Ce train se rend jusqu'à Wiiniip \g,

jusqu'à Vancouver même. A Mattawa i,

j'ai rencontré des voyageurs en route poi.r

]Montre'al et (pii avaient quitte' les bordii

du Pacifique cinq jours auparavant seule-

ment. Vous voyez avec (pielle régularité,

avec quelle vitesse fonctionne de'jà le ser-

vice transcontinental.

Il est mwiuit lorsque nous arrêtons A

Ottawa que l'on entrev>)it au milieu de ses

feux électriques. Beaucoup ÔM mouve-

ment, beaucouj) de va-et-vient à la gare.

La capitale est évidemment en train de

devenir un grand centre de chemins de

fer. La ligne courte riâ Smith's Falls lui

fera sans doute quelque mal, mais il sera

vite réparé par le prolongement du Pon-

tiac, la construction du chemin de la Ga-

tineau, l'embranchement du Sault Sainte-

Marie du Pacifique.

8a Grandeur Mgr Duhamel, archevê-

que, et le Hév. Père Gendreau, président

de la société de colonisation, prennent ici

passage. Tous deux s'intéressent vive-

ment à la colonisation et tous deux ont

déjà parcouru plusieurs fois la région du

Témiskaming. Mgr Duhamel portait la

mit4e depuis leux an» à peine lorstjue son

xèle apnstiilique l'entrainait vers cette

pnition (''icigiiée de sun troupeau. Ce

premier vii\ âge remonte ii l!S7'>. Le se-

cond date de ISSl, Cette fois, l'cvérjua

d'Ottawa coi,q»tait i)armi sus compagnons

M. ritl)iié l'rouU, qui a publi-' une inté-

ressante relation sous le titre • An lac

Ahhifiln, — VinitejHtiitofdli' de j\[ijr Tliooias

l>iiliinnd, (lioin le htnif (h: VOttcva. Dans

ce ])etit livre, écrit un peu partout,

sur la i)ince du canot, au pied d'un

• arbre, dans l'échancrure d'un rocher,

\\, la cambuse du chantier, M. Proulx coui-

.uienç'ait à révéler les i,'ràces de style, les

Viohesses de description, (|ui en ont fait de-

•p'uis le peintre par excellence de notre

gr.inde et incomparable nature du Nord.
• 'Ç()mme il fait nuit, il faut donc se con-

tenter de voir en rê\e tout le panf>rama

•jui. /î^e déroule sur les deux rives de

r'Outaouais.. Dès l'aurore, n<jus som-

n\e>s's(K' pied et nous pouvons contempler

(luéUpies établissements, (pielques villages

en end)ryon. Tous ces groui)e3 comptent

de nombreu.ses fauiilles françaises (lui

constituent l'avant-garde de l'armée fran-

çaise d'Ontario. C'est cette armée qui

épouvante tant le Mail et (|u'il appe le

t//e Freuch invasion. Cette chaîne fran-

çaise se continue tout le lont^r du Pacifi-

(jue dans la province-s<eur. A Caîendar

seul, il y a déjà 200 familles françaises.

Ca mouvement est tel qu'il est (question

de démembrer le diocèse de Toronto et de

crt'jer un vicariat apostclique au Sault

Sai,îte-Marie. On désigne même le nou-

vel évêque q>n serait M, l'abbé Laurent,

prêtre français très distingué, frère du

vicaire-général de Toronto. Marchons

vers nos destinées I

A huit heures nous atteignons Matta-

wan. Là nous attendent le Rév. Père

Poitras, supérieur des Oblats de l'endroit,

le maire L(<ughrin, l'.I. Ein. Tassé, gérant

de la ligne du Témiskaming, etc. Une
superbe voiture nous conduit au presby-

tère où nous faisons honneur à un copieux

/


